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Ettc lettre a été adroitement in- 
terceptée, par quelques amis de 
celiiy qui l’écriuoit, qui en ayant 
leu quelque chofè ch^ luy, 8c iu- 
geant qu^elle meritoit d’étre veüe 
encore par d'autres, que par celuy à qui elle 
s’addrefibit , cherchèrent 8c trouuerent le 
moyen de mettre auec fubtilité les mains 
defliis î & comme il eft tombé de bonheur 
entre les miennes, vne des copies queTonen 
a faites en fuite ; J' ay crû que i’obligerois 
beaucoup les François en l’imprimant , pour 
leur procurer la leélure de l’agreable 8c fur- 
prenant récit qu’elle contient, conforme à la 
. plus fidelé copie qu’on en ait tirée en langue 
‘ Flamende dè l’Original Anglois publié à Len- 
' drès , le 2 7 de Juin Stile vieux , ou le 7 de Jîiil- 
Jet lèlon le nouueau 1 668. / 

- lettre 



Digiti^fed I oc^U 


(?) 

* / • » - . * 

lettre 

De Philogyton à Nicophile, 
contenant entr* autres cho- 
ies > la Relation de la nou- 
uelle d/couuerte de 
rifle de Fines. 

Mon Cher. 

E grand ^ fdeheus accU 
dent , que ^ous ne faue^ que 
tropquim'eftarriuéy zfom 
aura port e fans doute plâ^ 
Ut à me plaindre y qu’d me condamner 
îitrl'interrupUon de nôtre corner ce y 
qu'a accu fer d'incivilité , pour n'auoir 
répondu auffitôtque ie kdeuois y à 
trou de vos agréables & obligeantes ht- 
res . Les grandes douleurs ne rendent 
fa! moins immobile la main , que la lan- 
l»f; & i’ofe même dire , iju’ elles font 
J vn homme eft encore fiscs incapable 
tertre , <jue de parler , le defor dre étant 
”>omsyuportable dans les écrits, que dans 
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U Jifcoursi Mais ft les difgraces extraor- 
dinaites^ fat tout celles a (jui touste^ 
medes jeTnblent etre otes^ ont cela de pro- 
pre , elles ne donnent pas à ceux tfjti en 
font accüeillts , ou frapez . , cette efpece de 
foulagementy cjue les petites laijfent trou- 
uerdans les pleintes » aux mal- heureux 
^u' elles font ; il eft certain auffi, que ceux 
qui n'en font pas accablez, dès qu'ils en 
font atteints y les furmontmt ^ & en 
triomphent enfuite tout dvn coup , & 
en' perdent plut èt le fouueniry qu'ils ne 
feraient celuy de quelque déplaifir médio- 
cre ) par ce qu il ejl de la prudence de ne 
Ce pas obfliner à la pour fuite de t impojjl- 
ble; Or comme monaffliBion eft de cet 
ordre» a^renez, qu' apres en auoir fenty le 
rude coup » tout aujji pefant qu tll acte j 
ie me juû enfin réueiüé de fétourdtjfe- 
ment qu'ilm'auoit caujé , que ie fuis re- 
uenu de la triftefie dans laquelle tl m'auoit 
. plonge , & q^c ie ne con jtdere plus mon 
infortune y que du coté du profit quel en 
dois faire y Jans me réfléchir inutilement y ^ 
^ d -ne maniéré d me tourmenter r^rüel- ' 

kment 
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Ument moy mèmty fur ce eju^elle m'a fait 
ferdre de biens , ou qu'elle m'a pu faire 
éprouuer de maux\ Ce n'ejl pas pourtant 
la flupidité d'vn infenfible^ ‘une faujfe 
brauade de Stoicun , ny ‘une affetlation 
ridicule de copier quelque Héros de Ro~ 
man ; mais c'efi plutôt l beureufeindo^ 
lence d'un fage ^[^fice n'efi pas décbeoir 
de ce tîtrCy que de le prendre ] tran^ 
quillité imperturbable d'un Cbrétien^ 
qui m'obligent de vous parler de la fa^ 
pan I ^ vous n'aurez, pas de peine à me 
croire , vous quiconneijfez, la trempe de 
mon ame , ^ qui Çauex, mieux que qui 
que ce foit quelle en eft la fitüaîion. Je 
teprens donc auec mes elprits. les douceurs 
tnconctuables dont te ioüijjoss par cy de^ 
uant â m'entretenir auec vous y ^ te vay 
vous faire part en peu de mots , de ce qui 
fe paffe au lieu ou t'attends les ordres de 
ceux qui ont autorité fur moy Quelque 
^gité qn'il femble que mon cœur dut étrey 
fi tfi ce qu'à la rejerue de ce que la conti- 
ituat 'ton des troubles de la ville ou vous 
^fts^ qui me doit être fi cbere pour 

A 3 tant 
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tant de raifons , m'en caufè , Une partie 
cipe pas pour vn peu % au grand calmty 
au parfait repos qui régné autour d'huy 
dans la Hoüandey qui ne s'efi iamais veüe 
dans <vn état plus paifible^ ny plus fl.o 
rij/ant, que celuy ou elle fi trouue prefin^ 
tentent : Apres auoir eu la gloire de ter^ 
miner à fin auantage , 'vne guerre qui 
apenféluy être plus fatale en trois ans 
de temps ^ que celle des fuccejjéurs de Char-' 
les ^umt > qui en voulurent opprimer la 
liberté , qu'il auoit déia [appie , ne luy 
auoit été funefie pendant près d'vn fie» 
de : Apres auoir encore porté par la vi» 
gueur (jr la prudence de (on entremifi, 
le grand Roy de France , dont elle chérit 
bien plus l'amitié y qu'elle n'en aimer oit 
le vos finage » à pofir volontairement les 
armes en faueur même de tvnique reiet- , 
ton de la race de fis Anciens Tyrans ^ bien 
que ce redoutable ^Monarque publie pour 
.fin honneur^ qu'il ne l' a fait qu'en confi» 
deration des prières du Pape Clement 
Neuuiéme , pour qui il a autant de défe» 
rençoi qu'il auoit peu de Peneratiotf ^pour 
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Alexandre feftUme fm ’Pi'eieajJtur 'm 
Pontificat : Apres s’ être alliée enfin y ^ 
liguée de bonne foy , astec tsmta les flm 
confiderables fmffances du Nort , ede 
fait goûter à fis habitons ^ J fis fifktSy 
les fruits aimables ^ dtlickm ^ *u»e 
tranquillité fiuuerame: Auffi n'y eMenA 
on plus perfbnne qui murmure , ny qui fi 
plaigne d'vn Gouuernement , qui efi le 
plus doux au dedans ^ le plus 
reus pour la déftnfi é* ^ tpi^efua^- 
tion au dehors , fous lequel aucun peuple 
ait iamass eule bon- heur de viure : Tout 
k monde y re (pelle ce Grand homme^ qui 
amc vn nombre confiderahle d’ autres 
Confeiders , intelligens , tout ,â fait 
bien intentionès , ne fait pas feulement 
mouuoir le corps de cet Etat , mais mo- 
déré encorei pourainfi dire, tout ce qu'en- 
treprend la Politique la plus raffinée des 
(JHiniflres de toutes les autres Cours de 
l’Uniuers; Tant il efi vray que fin geme 
a vn afcendant tout vifibie fur les leurs y 
ét* tant fin ejprit a tout à la fois d'è- 
tendfie , de pénétration , de conduite . ô* 

A 4 daUfi 
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daSiiuitêy II ne ferait fas neceffairey 
apres cette peinture , iie 'voftsT ^ , ^ue 
c'eft du fameus de l'iüuftre il/onfieur 

de W it que i'entens parler > qui a cela de 
merueiüem qu'il eft proprement la tête 
des Hoüandoês y fans en auoir l'eleuationy 

* ayant tout ce que le Gouuemement a de 
necejfaire y fans aucun mélange de ce qu'il 
a dodieus , qui efl la grande difiance que 
I ambition fait mettre à plu peurs y en- 
tr'eui et* (SUS qu'ils gouuernent , aujji 
bien que l'affeBation de la tJMonarchtty 

• en tirant à fiy toute l'autorité du com» 
mandement , (ans la partager auec ces < 
Collègues qu'on a d ordinaire dans les jRe- 

. publiques ; fe ne uom du rien de fon do~ 
mefiquey ny de la confance^ de la mo^ 
deration auec laquelle on luy voit [ouf- 
frir quoy qu'il la fente extrêmement , ta 
perte qu'il a f ait e^ depuis peu , dvne très 
vertüeufe é* excellente femme, qui fut 
enfemlie dernièrement , auec vne pompe 
. qui marquoit bien plus la haute efiime 
quel on fait deluy y qu' aucune grandeur 
ajdîée de fa partÿpar ce que ie ne kpnp-^ 

dire 

t 
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dere proprement j c^ueâu cètè de la Rxla* 
tion qu'il a auec les Prouinces Unies, qui 
doiuent aux foins qu'il prend pour elles, 
auec (es Confrères, ce qu' elles ne font ah» 
folument plus molefiées ny trauer/ées de 
ÿftefonne, dans leur nauigation, dans leur 
commerce, dans leur pefcbe: Me pour» 
rès vous aiouter foyt,Jî ïauance > comme 
k le puü faire fans méloigner aucunement 
de la vérité , qu'elles ont rectu ce mots 
dans leurs ports le retour le plus fauorable 
des Indes Orient aies, qu'elles ayentiamais 
veu , confifiant en feiz,e Nauires riche» 
ment Chargez^ , (fr fur tout d'aromates 
cfr d'épiceries ; afr: 9 deBatauiat \de 
Ceilon> cJ- quatre des autres lieus que la 
Compagnie Hoüandoife pour lOrient,y 
pojjede j que direz, vous , (t i'aioàte 

auec la même certitude , que la Chambre 
d' Occident vient d'en receuoir deux , qui 
luy rapportent en barres (fr en lingots , la 
valeur, comme on ajjure , de plus de trois 
millions d'or ? fe vous entretiendrois 
enfuite de quelques particularités de ce 
qui fe fait en la Pille de mon feiour , qui 
^ A 5 ' eft 
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efi Leiden . Je vom dhrois €jueîe[ue chûfe 
de /’ érudition ^ ^ de t éloquence dont 
nous auons 'ueu briller defuis feu la Ha'- 
rangue lnaugurale,que nous a donnée M. 
Vzlckçnkr, qui retnflit afi' heure cette 
chaire de Jheotogie^ quel' on auok deftmie. 
à fin amy y le /<?»<«»? Mr.Turrettin. 
Comme aujji te vous farleroü d’vue afi 
fez, iolie traduBion que quelquvn qui ne 
vous eft par inconu , a faite en Fricots y 
de cette ingenieufe Satyre Italienne , qui 
porte le nom de Conclaue des Dames , ét* 
des C ourtifanes de Rome , four hléBion 
dvn nouueau Pape , fur le bruit de la 
mort du dernier défunt , je vous fer ois 
comprendre combien vous auez, dè part à 
tous nos entretiens , depuü le retour d'vn 
de nos plus chers Voyageurs, de l'Italie, je 
vous toucherois encore quantité d'autres 
chofes , n'étoit que i'ay bien ajfez, de quoy 
remplir mon papier d'vn rectt tout à fait 
furprenant , que t'aÿ là en Flamend ees 
tours pajfez,, que i' a) habillé comme 

i'ay pu à la Franccifi , afin de vous en 
faire part'. Ce n'efi pas que comme il fient 

yort 
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fort ïe Romafii i*ofe y aioâter vne èreaffte 
entière : mais cefi que vray , ou non , fl 
ramene fi bien lei idées du fieck d'or , 
de l'âge de l innocence y peut donner 

fuiet à tant d* agréables reflexi^s^^d dès 
qùeflions fi curieùfes^qmie n'ay pu m'em^ 
pocher de vous l'enuoyer » pour exercer 
votre ejprit , à' celuy de vos amis , m 
voicy le ; • 


: SOMM AIRE. 

" ' * 

' t 

Anglois ayant lentrepris 
î des Indes Orientales>du 
la Reine Elizabeth, font 
par delà MadagaTcaf le 
nt des Portugais, & l’Ifle 
Dauphine auiourdhuy. Tout leur monde y 
P^^rit »alareièrued’unhomme, & de quatre 
femn^s,dont vne etoit Moreflê, quià Ja 4 aueur 
d’vne pièce du débris de leur vaiUbaii» Efau* 
uent dans vne Ifle voilîne de cette terre Aiulra- 
k ou Méridionale qu'on nomme inconüe , ' ce 
petit uoml>i*e de peribnnes trouue ce paisde- 
iert, mais habitable, 6 c le voit heureulèment 
peujÿer par la longue vie de ce lèul hoin me, 8 c 

A y par 
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le voyag( 
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^ par le grand nombre d’enfans que ces quatre 
femmes luy donnent, qui demeurent fans auoir 
communication auecperlbnne de dehors iul- 
'qu'enl’an 1667. qu*ilsy font découuertspar 
• vn VaÜTeau Flamend, que forage 8c foblcu- 
^rité y pouffent, qui ytrouuedes habitansen 
nombre de dix à douze mille, defoendus vni- 
' guement de ces cinq premiers , 8c parlant tous 
’ fort bon Angloisj8t le Maître enrapoite le pre- 
' font récit , tout tel qu’il eft icy couché , 8c qui 
ayant été éait par le Fondateur meme de cette 
peuplade inopinée,queIque peu de temps auant 
fa mort, luy a été encore hautement confirmé 
par les gens du lieu. _ 

L Es Portugais ayant trouué vo 
paflfage pour aller aux Indes O-^ 
r^otales , moins dangereus , & plus 
' profitable que ceux par ou l’on y alloit 
auparauant , a(T: par le M\ày de l’A- 
frique, Quelques marchands A nglois, 
excitez par le gain incroyable qu’on 
y pouuoit faire , & par le defir d’y 
auancer le commerce que leur nation 
auoit commencé d’y exercer, prirent 
la refolution d’en faire par là le voya- 
ge, pour y drefler vnmagazin; c’eft 
pourquoy en ayant demandé, & ob- 
tenu 
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tenu de lâ Reine Elizabeth, en l’an 
158 p. c’eft à dire en l’onze ou dou- 
zième de (bn régné > vn Ottroy par- 
ticulier 6c fauorâbk, ils firent equip- 
per quatre vaifTeaus , pour les y en- 
voyer au plutôt ; Mon maître prit 
party dans vn> tant pour aller faire là 
fâ demeure, que pour y feruir ces 
marchands , & y negotier pour eux, 
11 y voulut mener toute fa famille,' 
coropofée de cinq ou fix perfonnes, 
afïïde fa femme, d’vn fils de l’âge 
d’enuiron douze ans , d’vne fille de 
quatorze , de deux feruantes , d’vne 
Efclaue Morefle , & de moy , qu’il 
auoit pris pour tenir fes Hures ; Nous 
partirnes vn Lundy, qui fe trouua 
être le troifieme d’ Auril de la d^'®- an- 
née, apres nous être amplement & 
foigneufemeik pourueus de tout ce 
qui nous fcrfm neceiTaire pour y éta- 
blir ménage, quand nous y ferions 
arriués; Le tout ayant été chargé, & 
nous étans embarquez dans vn Na- 
uire bon 6c fort,nommé le Marchand 
• In- 
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/Indien, la charge ou portée enui- 
Ton de 4501 tonneaus, vn bon vent 
nous fit mettre à la voile, & voguer fi 
-feuorablemcnt , que Îe*i4. de May 
•enfuivant, nous eûmes en vüe les Ifles 
nCanai ies , & bien^ tôt apres le Gap 
iVert ; Nous y primes tous les rafrat- 
dchiffemens & toutes les prouifions 
4ont nous a ûmesqùenouspourrions 
Auoir befbin , & puis nous continua- 
,mes nôtre route du côte du Midy, 
Suivant vn point, ou vn courant 
•Oriental , en forte que le premier 
il*Aoufl nous decouurimes l’ifle S* 
IHelene, 8 c y ayant aborde, nous nous 
.y pouruûmes de nouuelle eau fr àîchej 
Delà nous dreflânres, nôtre cours 
-vers le Cap de Bonne Efperance, ou, 
par la grâce de Dieu, nous arriuàmes 
heureufement, apres auoir été toutes 
ibis vifités dans nôtre Bord, de quel- 
ques maladies , qui nous enleuerenr 
diverfos perfonnes; mais qui épargnè- 
rent en particulier toute la famille de 
mon Maîcreijufque^là nous n’aulbns 

^ eu 
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eu que (iôuceur, que beau temps, ét 
qu’vn calme très riant; mais apres être 
venus iufqu’à la hauteur , & bien 
proche de l’Iflede St. L’aurehs, que 
ceux qui hantent & fauent les iriérs 
difent être la plus grande qui ^t aü 
monde , nous fumes accueillis d*vne 


ftiftcufe tempête , qui s’opiniâtra à 
nous battre & à nous balotter pen- 
dant plufieurs iours, auec vne impé- 
tuofitê fi effroyable^ qu’elle nouffit 
perdre & l’efperance. & le jugement, 
ignorant fi c’êtoit contre des bancs de 
fable ou contre des êcücils , qu’elle- 
nous feroit échouer, & périr tous par 
yn lamentable naufrage : Nôtre fra- 
yeur,?; nôtre triftelTes’âugmentoient 
prmcipàlerhent de nuit, que nous 
n’auions aucun rayon, ny filet de lu- 
mière, ny la moindre veüe du ciel, & 
tn cet état nous ne faifions qu’y 
pouffer nos vôeus les plus ardens,poür 
le retour du loür , l’approche de 


■quelque terre, ou nous putfions abor- 
der promptement pour nôtre falut;: 

Sur 
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Sur le commencement d’ Oftobre: 
Car le trouble & le defordre ou de fi 
crüelles apprehenfions nous mirent, 
nous firent oublier de conter les 
iouxs , parce qu*il nous faloit conter 
tous les momens,dans Pattente certai- 
ne de celuy de nôtre mort, qui nous 
fembloit ineuitable , nous apperçeû- 
mes de loin quelque terre , que nous 
neconûmes point, & qui nous parut 
haute & montagneufe ; La mer dont 
la furie ne s’ appaifa point, nous en 
ayant fait approcher , fans apparence 
de fecours, & fans autre certitude que 
celle de nôtre perte » nôtre Vaifîeau 
ne deuant plus gueres tarder à fc bri- . 
fer,le Capitaine mon Maître, & quel- 
ques autres croyant que c’en fût le 
.plus leur moyen , Ternirent dans l’efi 
quif pour Te fauuer , les matelots & 
-ce qu’il reftoit de gens dans le Bord, 
voyant cela, feietterent in continent 
.dans l’eaü, tout à la fois , pour tacher 
de gagner celuy de la mer à la nage, 
par ou il ne rcfta dans le Nauire, que 

* la 
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la fille de mon A/aîtrc , fes deux fei> 
uantes, laMbrefTe, & moy. Mais 
ceux qui nous abandonnèrent, euf- 
fent bien mieux fait de nous tenir 
Compagnie, puis que nous les vîmes 
tous périr , ou du moins la plus part, 
qui fe noyèrent à nos yeux , & que 
bien que nous ne nous propofafiions, 

& ne du (fions efperer qu*vn pareil 
fort , la mifericorde de Dieu voulut 
par vn nriiraclel, nousfauuerlavie, 
nous afluiettir encore à fes necefiités, 

& nous refcruer à beaucoup de foins: 
Car le vent nous ayant fait donner 
contre desRochers, & nôtre VaiflTeau * 
ayant heurté & craqué effroyablemêt 
par trois fois, fans être pourtant mis 
en pièces tout d’vn coup , nous nous 
iettémes tous cinq auec beaucoup de 
peine, fur vn trauerfier de voile , que 
les coups de la merauoient rompu, 

& qui nous portant dans vn regorge- 
ment étroit , qu’vne petite riuiere ' 
(àifoit entre les mêmes rochers, nous 
fit çnfin prendre terre plus qu*à demy 

poyez. 
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noyez , à la refêrue de la Morefïe; 
étant montés en fuite » fur vne poin- 
te du roc, nous découurîmes auec 
bien de la douleur , & regardâmes 
d*vn œil auffi moüillé que le refte de 
nôtre corps Tétoit d’ailleurs , les tri 
fies débris de nôtre naufrage flottans 
à la mercy de l’eau: & comme ietrou- 
ué de bonne fortune dans ma pochet- 
te, vne boëte à mèche, auec des pier- 
,rcs, & vn fufîl , que ie portois pour 
m’en feruir à î’^occafion, elle nous 
vint merueilleufement à propos : car 
étant à l’épreuuede l’eau, & bien fer- 
mée , la mèche n’en auoit point pris,, 
: mais s’étoit conferuée feche & com- 
buftible, de forte qu’ayant allumé vn 
tas de bûchettes de bois pourri , nous 
nous fechémes, cela fait ie quitte pour 
vn peu, la Compagnie de ces fera- 
. mes, à delTein d’aller voir fi ie n’aper- 
ceurois nulde nos gens, à qui la bon- 
- té diuine eût fait toucher le riuage, 
aulîi heureulement qu’à nous qu’elle 
«uoitainfi tiré des bras de la nj^ort: 

Mais 
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Mais i*eus beau chercher , & pîeüret» 
mes cris , & mes lamen tarions furent 
inutiles : car ie n*aper^us aucune tra-, 
ce de Créature vinante , excepté que 
i’oiiis le Gazouillement de pîufieurs 
fortes d’oifeaus, c’eft pourquoy le 
foir approchant, ie m*en retourné 
mortellennent affligé vers Je lieu ou 
i^auois lai lié mon vnique Compagnie, 
& ces quatre poures femelles , qui 
ecoient déia fort en peine,» & fort al- 
larmées de mon abfeïîce , par ce que 
i’étois feul apres Dieu tout leur ap- 
puy. & toute leut^efperaoce: 

Etant vn peureuenus à nous mé- 
^ mes , nous fuîmes d’abord faifis d’vue 
grande crainte , que les Sauuages qui 
pouuoient être dans cette Ifle, ne 
nous vinlTent affaillir , nous n’en vîr 
mes toutefois ny pié, ny trace. Re- 
marquant enfuite que les bois quife 
prefentoietu à notre veüej étoient 
tout femez , & fermez de broffailles, 
extrêmement touffues, & de Halliew 
fort^ épais » au trauers defquels il eût 

été; 
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été impoffible de brofler , nous apre- 
hend^mcs encore qu*jls ne cachaflent 
des animaus féroces, capables de nous 
deuorer, fans cependant en decouurir 
non plus nulle marque. Enfin ce qui 
raifonnablement , & par deflus tout, 
nous mit dans répouuante, fut la 
iufteaprehenfion de ne rien trouuer 
à manger , & d’écre réduits à mourir 
de fiiim: Mais Dieu y auoit aufli pour- 
ueu d'ailleurs , comme la fuite de ce 
narré vous le doit aprendre. 

Nous employâmes le refie du iour 
à tâcher de ramafler quelques plan- 
,ches de nôtre Vaifleau brifé , & d’en 
tirer fur le Sec quelques cordages^ 
auec quelqcrcs lambeaus.de nos voi- 
les, pour nous en faire vn petircou- 
•uert , qui nous feruît de retraite , & 
de gîte, en attendant mieux. 

Je planté donc apres cela deux ou 
• trois paux , & ayant attaché autant 
tde cordés de l’vn à l’autre, i’étendis 
par deiïus & ylié les bouts de voile 
que i’auois pu recouurer, & puis jyant 
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amafTé du bois, & fait du feu pour 
fecher quelques houpelandes, ou ro- 
bes de matelots, que nous auions fau- 
uées, afin de nous en couurir i nous, 
nous couchâiries tous enfemble la def^ 
fous, pour cette première nuit, nôtre 
MorefTe, plus innocente que mes An-\ 
gîoifes, s’étant étendüe fort proche 
de moy , (ans fonger nullement à 
Hîal ; & comme les trois ou quatre 
nuits precedentes le péril , & la tour- 
mente ne nous auoient pas permis de 
prendre aucun repos , nous paCT^es 
fort doucement celle là dormant d*vn 
fomeil bien tranquile , & très pro- 
fond , auffi nôtre cœur ne pouuoit il 
pas s’ abandonner à la crainte , dans 
nôtre nouuelle habitation , veu l’ex- , 
cez de nôtre langueur, & de nôtre 
abatement, & tant nous étions recrus, 
& fatiguez de toutes les peines pafTées. 

Le lendemain*, nous nous fcntîmes 
en meilleur état, & comme tout re- 
mis, & reftorés , par cette bonne nuit 
que^ious venions d’auoir , apres tant 
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de fi inauiiaîfes ; Lc.vetit qui cefla pa^- - 
reiîleraent , & le calme qui fucceda à 
la tempête , nous expofant à la pointe 
des rayons d*vn Soleil ardent , nous 
defcemfimes fur la greue i où nous 
^rouuême*s éparfe^a'&'îa , vnefeianne 
pirtie delà Charge de nôtre mal-heu- 
reux bâtiment, tandis que le refte qui 
flottoit encore , étant pouffé par les 
Vagues, s’alloit approchant du bordj 
* Nôtre petite troupe appliqua tous’ 
fés foins > & toute fon induftrie à le 
pefcher , & à en porter fur le fec tout 
ce qu’il luy fut poffibk d’en retirer. 
Nous en vinmes-auffi prefque entière- ; 
ment à bout , mettmt en pièces ce qui | 
étôît’trop pefant, pour que nous le j 
pùffions porter, traîner, ou bien pouf- 
fer deoant nous , Nous oiiurîmes les 
caîffes,& les coffres, & prîmes ce qu’il 
y'auoit dedans» en forte que nous eû- 
mes des habillemens ,• tout ce qui ap- 
partientau ménage , & plus de quoy 
nous meubler que perfonnede nous 
îj’eût iamais ofé fe le promettre. >fïis 
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«uec tom cela, noos nelai(Tiompasdd 
nous tenir aifez mal artiuez du côté 
du point le plus neceflaire, 8c derarti- 
cle lé plus important , qui étok celuy 
de la mangeaille; puis que tout ce que 
nous regagnâmes encore de nos pro- 
uilions de bouche , auoit été gâté par 
la Salure, à la referued’vne feule CaifTe 
de Bifcuit , qui n’ayant pas été endo- 
magé , ainfi que nous î’inferémes de 
la pefanteur de la GaifTe , beaucoup 
moindre que celle des autres, ou l’eau 
Salée auoit pénétré , en quoy nous 
ne nous vîmes point trompez à l*ou- 
uerture , ‘nous fut d’vn cnerueilleus 
fecours , & nous fertîét de pain pour 
tout vn temps. 

Nous auançant apres dans le pais,& 
y voyant vne forte d’Oifeaus ; de la 
groffeur a peu près des Cygnes , mais 
fort charnus & fort gras & qui à caufé 
de ce trop de corps , n’auoient pas la 
force de prendre l’efTor,& de s’eleuer 
aflTez de terre pour voler ; nous n’eû- 
mes ijas beaucoup de peine à en tuer, 
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& ils nous feruirent par fois de Vian - 
de : En outre comme nous auions ap- 
porté d’Angleterre, entr’autres pro- 
uifions, vn grand nombre de poulets, 
de de poules, pour les manger pendant 
le cours de nôtre longue nauigation; 
il arriua que quelques vnes de ces 
poures betes, auec l’aide de leurs ai- 
les, ou autrement, fe fauuerent , lors 
que nous échoüames. dans le meme 
endroit de l’ifle que nous , ou pon- 
dant, & multipliant beaucoup, elles 
nous fournirent alTez dequoy nous 
repaître, nous rencontrâmes apres 
tout,fur la Rade, auprès d’vue petite 
riuiere,vne quantité exceffiue d’œufs, 
qu’y auoient faits certains oifeaux,qui 
refferabloient beaucoup aux Canards 
d’Angleterre, & que nous éprouua- 
mes être vn excellent, & friand inan- 
gerrde maniéré que nous ne fouffrions 
point de difette de ce qui eft neceffai- 
re pour. l’entretien delà Vie. 

Le matin du troifiéme iour, confi- 
derant que rien ne nous faifoit obfta- 
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cle, nyne nous don noît aucun om- 
brage, jious nous hazardamesàpalTef 
plus outre, & ie fus mémechoifir vne 
place qui fût propre à y bâtir nôtre 
Logette , pour y fixer nôtre ftation, 
à l’abry du vent , à couuert contre It 
pluye , Ôc les autres iniures de Tair, 
aufli bien que hors des attaques no- 
Aurnes des bétes farouches, au cas 
qu*il y en eût dans le pais; Je m’arré- 
té pour ce fuiet , près d’vnc fontaine, * 

ou d’vn agréable ruilTeau, qui tirokïà 
ïburce d’ vne haute mojjtagne , extre- . 
mement auancéé dans la mcr,& à côté 
d*vn grand bois , ayant refolu que ce 
feroit celuy duquel nôtre tente de* 
meureroit ouuerte j Prenant vne ha- 
che , ou vne cognée , auec quelques 
autres inftrumens, félon que la nier , 
qui nousauoit été d’ailleurs fi impi- 
toyable , nous auoit rendu parmy 
d’autres hardes , tous ces outils de 
Charpenterie, qui font vne des plus 
èlTentielles parties de l’equipage, i’allc 
couper quelques arbres des moins 
^ B gros 


Digitized by Google 


gros, les plus droits, &Ies'plus d’vfàge 
que ie pus trouuer, & puis, auec l’aide 
3c ma Compagnie , a qui la neceffité 
feruoit de maîtreffe , ayant foüi allez 
auant en terre, nous les plantâmes 
dans ces creus que nous auions faits 
& les fim'es tenir les afliirames paflâ- 
blemeAt aux quatre coins , cloüant 
coutr’eux tout autour les planches dé 
tachées de nosCaifles, de nos Coffres, 
& du Yaiffeau , & ayant fait la porte, 
comtne i’ay déia marqué , deuers la 
mer, ie tendis, & attaché bien fort 
par deffus, nôtre chétif refte de voile, 
& hs enfuite dans la femaine, vne 
cfpece d’arche, ou de grand coffre en 
façon de Caiffe, capable de renfermer 
tout nôtre auoir , & nôtre petit atti- 
rail ; comme i’aiufté auffi , vne place 
affez commode pour nôtre gîte , iuf- 
ques à ce qu’il plût à Dieu , de nous 
cnuoyer,& adreffer quelqueNauire,à 
la faueur duquel nous puflions nous 
en retourner, & regagner l’Angleter- 
re, ce qui n’arriua point, malgré jtoutb 
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notre attente, d’autant que cette Ifle 
eft, comme ie penfe , tout à fait hors . 
du chemin , Ôc de toute forte de paf- 
fage. 

Ayant vécu quatre mois entiers 
de la forte , fans auoir fait rencontre 
d’aucun fauuage , ny oüi la moindre 
mention du monde de nôtre bateau, 
ny vû paroître qui que ce foit , con- 
ciliant que tout auoir alTurément été 
noyé y nous nous enfonçâmes déplus 
en plus par nos promenades , dans le 
païs, & nous troûuàmes que nous 
étions dans vne Ifle fort longue & 
fort large, hors de laveüe de toute 
autre terre , fans autres habitans que. 
nous , fans aucune béte nuiflble , Ô# 
dangereufe , & fafis aucune créature 
qui nous incommodât, ou empêchât ' 
en rien , vn païl^ge pîaifant,vn feiour 
des plus charmans , vne campagne ta- 
piflee, & couuerte d’vne verdure fraî- 
che & riante toute l’année , des ar- 
bres toùiours chargez de fruits très 
fuccalens, & d’vn goût très delicieus, 
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vne quantité incroyable de diucrfes 
fortes 4’oilêaux , vn chaud perpetüel, 
& iamais plus de froid , qu’on n’en 
fent en Angleterre > au mois «le Se- 
ptembre , & vn lieu en Vn mot,ou s’il 
étoit baty , & remply de mondé ciui- 
lifé , on viuroit comme dans vn véri- 
table Paradis. 

Les bois nous y fourniflbient vne 
efpece de Noix , de la grolleur d’vne 
grolTe pome, dont la chair, le noyau, 
ou le cerneau étoit très agréable fec, 
& nous ténoit lieu de pain ; Nous ne 
mangions aueccela que de la volaille, 
dont nous auions l’afflüance par des 
oifeaùs de riuiere reffemblans à des 
canars , dont les œuft étoient pareil- 
•lement excellent Nous trouuémes 
encore vn animal à quatre pieds, gros 
enuiron comme vn bouc , en ayant à 
peu près la relTemblancc , & aflez les 
proprietez; il porte deux fois l’an, & 
à chacune deux petits , les bois , & le 
plat païs regorgeoient de céte béte, 
qui étoit fi douce, & fi priuée , que 
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nous la prenions fans peine , & fans 
crainte pour 1 égorger. 

Nous eûmes encore pour nôtre 
entretien, force poilTon , & principa- 
lement de l’Efcrefin qui étoiteeluy 
dont nous prenions le plus, & auecle 
plus de facilité; de forte que rien ne 
nous faifoit faute , de ce dont on vfe 
pour fe fuftenter , auûi palTames nous 
là tous la vie auec ces fortes d’aides, 
fans fouffrir la moindre incommodi- 
té, fixmois'durant. 

Cependant roifiueté, & la pleine 
ioüiflance de tout ce quei’aurôis pu 
4 defirer comenca à me rendre cTonuoi- 
teus, à me faire deuenir lafcif , & à 
me porter à fouha-ter violemment le 
comerceauec le fexe,& la deÛus étant 
deuenus plus priuez & plus familiers . 
enfemble que nous n’écions aupara- • 
uant , ny même depuis nôtre comnn 
embarquement, il me fut aifé d’obte- ' 
nii^des deux feruantes de mon maître, 
qu’elles me permiflent de coucher, & 
d’habiter auec elles , ce qui fe fîtd’a- 
^ . B 3 bord 
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' bord en cachette, & à l’infceu des au- 
très deux,a{Te: de la hile de mon maî- 
tre i & delaMorefle; mais enfuite, 
rhabitude nous faifant perdre la hon- 
te, & oublier nos premières précau- 
tions, d’autant plus que nous n’auions 
là perfonne à craindre , ne s’y trou- 
uant que nous cinq , la fille de mon 
maître voyant nos careffes muiüelles^ 
prit enuie de nous imiter, de quoy ie 
n’us garde de m affliger , puis que 
toutes trois étoient effediuement de 
belles ôc de gentilles créatures , & des 
femelles auffl agréables , & auffl bien 
faites , qu’il s’en pouuoit voir , fraî- 
ches, & de bonne robe, comme nous 
ne manquions de rien de ce que le ‘ 
corps demandoit. 

D’ans l’abondance des viures nous 
paffions le temps fort gaillardement, 
& n’ayant aucune choie qui génat 
nôtre liberté , ou qui nous mît le 
moins du monde dans la contrainte 
nous nous donions carrière , & con- 
tentions tous nos defirs Et décheus. 
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que nous nous vîmes de toute efpe- 
rance de pafTer iamais en d*autres païs, 
ny de retourner en nôtre patrie, nous 
nous fentîmes viuement aîguillonés à 
la volupté, & portés à trauailler en 
poflerité, afin de voir, s’il y auoit 
moyen, de nôtre génération, ne defi- 
ranc pas de mourir ainfi feuls, & fans 
auôir fur nos vieux iours, quelque 
nouuelle Compagnie. 

Vne de mes femmes , qui étoit la 
plus grande & la plus belle , de celles 
auec qui j’auois eu la première habi* 
tation,nctarda pas à fe fentir grofle La 
fille de mon maître fe vid la fécondé 
au meme état, & la troifiéme ne la fit 
pas longue apres, fans éprouuer quel- 
que chofe de femblable; 

De façon qu’il n’y auoit de toutes 
mes femmes queja MorefTe qui chô- 
mât , cependant cbmme elle veyoit 
ce que nous faifipns, elle ne foûpiroit 
pas peu , pour y auoir aufli quelque 
part. 

Vne nuit donc enfin , que ie me 
^ B 4 trouué 
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trouué plus dormeur que de coutu- 
me , en ayant obtenu par l’ardente 
follicitâtion de Tes prières, le confen- 
tement des autres, elle fe vint coucher 
auprès de moy , & le colla à mon cô- 
te, croyant qu’elle me pouiroit trom- 
per dans l’obfcurité; mais m’étant ré- 
ueillé,ie conus incontinent à l’attou- 
chement que c étoit elle. N’étant pas 
marri toutefois 3’éproûuer, lâns faire 
femblantde rien, la différence qu*il 
pouuoit y auoir d’elle aux autres, ie 
m’en trouué pour le moins auffi fatis- 
fait , & cette nuit la même, quoy que 
la première, elle ne lailTa pas de deue- 
nir enceinte, d*bîi il arriua que h pre- 
mière année de nôtre demeure en ce 
beau defert, toutes mes femmes me 
donnèrent chacune vn enfant, & de 
grandes' efperances de faire encore 
' beaucoup de couches à l’auenir. 

' La première mit au monde vn beau 
garçon , la fille de mon maître qui 
étoit la plus ieunede toutes, n’accou- 
cha que d’vne "fille, la fecende^ fer- 
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liante fê vicl deliurée d’vn enfant de 
meme fexe; mais auec bien plus de 
douleur , & de trauail. que les autres 
dans l’enfantcment> à caufe qu’elle e- 
toit auffi plus corpulente & plusgraf- 
fe, au Heu que la Moreffe à l’oppofite 
ne feeut ce que c’écoit que de peine 
en accouchant, elle nous donna pour- 
tant vne fille belle & blanche, par ou 
me vis auantageufement Pere d’vn 
filsi & de trois filles, au bourde l’an. 

Leurs couches ne furent pas lon- 
gues, Sc ces accouchées ayant très peu 
demeuré eh gefine,recouurerent auffi 
tôt leur fanré , & leur embonpoint; 
de forte que les deux premières fe vi- 
rent derechef enceintes , deuant que 
les deux dernieres euGêc enfanté, n’é-* 
tant pas ma coutume, d’habiter auec 
aucune de mes femmes étant grofle, 
que celles qui n’étoient pas encore 
enceintes , ne les fuffent déuenûes; 
Sur tout à l’égard de la Noire, car 
tout auffi tôt que ie m’aperceuois de 
fa g^offeffe , ie n’auois plus aucun co- 
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ihcrcc charnel auec elle , iufqu*à ce 
qu’elle eh fût deliurée > .& releu ée 
heureulèihent^ aüffi ne manqudit elle 
point de conceuoir des la première 
nuit ; (car ie ne la touchois iamais de 
iour) & des la première fois que ie me 
méloisauec elle ; Sans quoy i’ÿ aurois 
été trop attaché, tant elle ctoit bien 
bétie,& debelle taille, plus qu’aucune 
de parmy les Ncgres ne le fût iamais, 
& les enfans qui en nailToicnt étoient 
en tout fi fèmblables à ceux de mes 
autres femmes , que* ic n’y pouuois 
point remarquer de différence; Nous 
. n’auions cependant ny habits, ny cou- 
uertes, ny draps, pour nos petits en- 
fans, ny rien pour les emmaillotter, 
'ou dans quoy les enueloper; c’eft 
pourquoy apres qu’ils auoient tettc, 
nous les mettions repofer fur du feüil- 
lage, ou fur de la moufle, fans leur 
étendre rien par deffiis , & fans nous 
en mettre beaucoup en peine, fachant 
bien que nous en aurions encore 


nombre d’autres, & qu’il nousferoit 
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im poffible de les habiller tons comme 
nous aurions;aucunemeDt pû faire les 
premiers : Car ces femmes ne man- 
qûoient point d’augmenter nôtre gé- 
nération d’vn enfant pour le moins, 
chacune tous les SLüsyÔc nonobftant . 
le manquement de diuerfes neceffités 
pour la plus tendre etifance,de tant, il 
n’y en ut jamais aucun,qui ût la nmin- ^ 
dre maladie t ou à qui nous vîllions 
fouffrir quelque infirmité auffi les ha- 
bits qui étoient la feule chofe qui nous 
manquoit , ne npus uflent ils été ne- 
ceflaires pour aucun autre u(àge, que 
celuy de cacher nôtre nudité, la cha- 
leur , & la bonté du climat, nous en 
difpenfant d’ailleurs, & nous garen- 
tiffant aflez du froid. 

Nous viuions contens &.fatisfaits . 
au plus haut point de nôtre état, nous 
voyant fi auancéî, nôtre famille s’au- 
gmentoit & croiffoit à veüéd’ œil, rien 
ne nous donnoit fâcherie ny fuiet de 
deplaifir nous nous diuertifiions fou- 
uent à nous promener , & à chercher 
' B 6 l’om- 
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l’ombré des arbres pour nous étendre 
fur la moufle , ou nous afleoir fur le 
gazon , J’auoisméme aux heures de * 
mon loîflr creufe diuers arbres pour 
^ nous y retirer fur le chaud du jour,& 
pour y dormir àuec mes femmes. 

Toutes chofes contribüoient de 
cette maniéré à me faire. trouuer Je 
temps bien court , & principalement 
mes femmes , qui ne pouuoient viure 
, fans moy , ny fupporter mon abfence 
vn feul moment, lors que nos penfées 
ceflerent de fe plu%porter ailleurs, & 

' que nous nous refolûmes , en faifant 
‘ meme prêter le ferment à tout ce que 
nous auions de gens fous nous , de ne 
nous point abandonner les vns les au- 
tres, & de ne fortir iamais de ce lieu, I 

ou ie me trouuois auoir alors , outre 
mes quatre femmes, quarante fept 
enfans t tant fis que filles auprès de | 
moy , le plusgrand nombre étant ce- 
pendant de filles: tous & toutes croifi- j 
foient à merueiiles, nous voyant tous 
en bonne difpofition, à caufe de lex- 
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cellence de la noiriture que le paTs 
nous fou nilToit, félon tous riosbe- 
foins. 

• Ma Moreffe apres auoir mis au 
monde douze cnfarrs fut la première 
à cefler d*en faire, & ie me defifté d*a- 
uoir fa compagnie; ' 

La fille démon maître, delaqueî- 
ïe i’eus le plus d’enfans, & quiétoit . 
la plus ieune, & It plus belle, fut celle 
à qui ie m*attaché le plus, & qui ùt de 
meme le plus fort, & le plus confiant 
attachement pour moy. 

Seize ans s'aérant écoulez auant que 
mon fils aîné , autant que nous nous 
en pûmes aperceuoir , fe portât à ce 
que la nature nous faifoit faire même 
en fa prefence , ie trouué bon de luy 
donner vne compagne, comme à tous 
mes autres*enfans,à mefure que ie les 
vis alfez grands & capables de cela. 

Mes ftmmcs ayant celTé de fruéèi- - 
fier , le nombre des enfans de mes en- 
fans multiplia fi fort, que ie crus qu*il 
iroit à l*infini. Ma première femme 
' m*en 
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iTi’en ayant donné treize , la (econde^ 
fept, la fille de mon maître quinze, & 
la Moreïïe, douze, qui faifoientainfi 
enfemble le'nombre de quarante fepu 
. En la vint & deuxieme année de 
jiôtre feiour , ma MofeflTe vint à mou-’ 
riffubitement, fans.que nous en puf- 
lions deuiner la caufe , ne luy ayant 
rien veu foufFrir*; Mes enfans le ma- 
rkntauffitôrqu’ils^nauoient atteint 
l’âge, ie leur aflignois leur demeure 
au delà de la riuiere , afin qu’ils ne fe 
prelTaflent & ne s’incommodalTent 
pas les vns les autres, & quand les der- 
niers à lareferue de deux ou trois les 
plus ieunets , eurent ainfi été tous fe- 
parés , & mariés à nôtre façon > me 
. fenrant alTurément bien vieiily, ie re- 
noncé à tous les palTetemps de la ieu- 
^nefle. ' 

Tellement qu’en l’année foixan^ 
tiémede mon âge, & quarantième 
de ma vende en ce lieu > ie donné or- 
dre. à mes enfans de m* amener les 
leurs, & ayant trouué. 


que le nombre 
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de mes defcendahs par mes quatre 
femmes y allant déia iufques à latroi- 
fiéme génération, mon toit à cinq cens 
(bixante cinq, pçrfonnes de Tvn & de 
l’autre fexe; 

Je pris les males d’vnerace , & les 
ioignis par le mariage , aux femelles 
d’vne autre lignée , (ans permettre ' 
plus , çomme nous àuîons été obligés 
de faire auparàuant, que perfonne 
€ poufat fa propre fœur ; , & puis ado- 
rant la.Prouidence , & la bonté dé 
Dieu, ie les renuoyé. 

. Vous faurez de plus qu’ayant en- 
core vne Bible qui m*étoit reftée, i’a- 
uois appris à lire à quelques vns de ' 
mes enfans, de forte que deuant qu’ils 
s’cn retournalïent , ie leur ordonné, 
de la lire une fois le mois , en vne a(- 
fembl ée generale, qu’ils feroient tenus 
défaire pour cela. 

Apres ie vins à perdre encore vne 
de mes femmes en la foixante huitiè- 
me année de (bn âge , l’enterrant en 
vne place que i’auois choifie express 

II 
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II m’en moürut vne autre l’anneefui- 
uante , par ou il ne me refta plus que 
la fille de mon maître i âüec laquelle 
îe tins encore ménage douze ans, au 
bout de quoy elle décéda, ie l’enterré 
à l’endroit ou ie defirois d’étre enter- 
ré à Ton côte, apres ma mort , ayant 
placé ma première & ma plus grande' 
femme , pour écre auprès demoy ds^ 
l’autre , la MorelTe en'fuite tout pro- 
che , & l’autre feruante au de là de la 
fille de mon maître. 

Eftant paruenu ainfi veuf à l’âge 
d’enuiron quatre vints ans, iene lon- 
gé plusqu’àu repos, & à la mort; c’cft 
pourquoy ie difpofé de ma Hutte de 
de tout ce ■que ie deuois laiffer apres 
moy, en faueur de mon fils aîné , qui 
écoit marié auec ma fille aînée, iflïïe 
de ma chere femme , & puis ie l’éta- 
blis comme Roy, ou Gouuerneur de 
tous les autres. 

• le leur preferiuis pour ce fuiet,vne 
forme de Gouuernement tout à fait 
approchante des bonnes loix de ceux 

' k. 


Digilized by Google 



I 


(+0 

de l*Europe, & pour les informer du 
principal de leurs deuoifs , ielesin- 
ftruifis tousen la Religion Chrétien- 
ne , comme on la proïeiïe en Angle- 
terre , ainfi quils en' parloient aufli la 
langue, leur enioignant d’y perfeuerer 
& leur défendant en i^s d'abord & 
de comerce d’étrangers, d’adherer ia- 
mais à aucune autre doârine ny feâe 
en fait de Religion. 

Pour leur en faire le commande - 
ment , ayant atteint les quatre vints 
ans, &'paiïé les cinquante neuf de ma 
nouuelle habitation , ie fis fignifier à 
tous mes defeendans qu’ils euffent 
tous à le venir prefèn#r deuantmoy 
ce qu’ils firent en nombre de mille 
fept cens quatre vints neuf perfonnes, 
des deux fexes. 

le prié Dieu, apres les auoîr exhor- 
tez, qu’il voulût mulifpliej' fur eus la 
douceur falutaire de Tes faintes bene- 
didions, & leur faire annoncer hau- 
tement, à plein , les myfteres ado- 
rables de l’Euangile de vie, & puis ie 

* les 
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]cs congédié , comme ie me trouué 
deuenu caduque & décrépit' la veüe 
me manquant, & le defir de viure 
d’auantage fe rallentifïant en moy, ie 
remis la relation prefente écrite de ma 
propre main, à mon fils aîné le char- 
geant de la gainer très foigneufement 
& en cas que quelques étrangers vinf- 
fent à aborder là de la leur faire voir, . 
leur permettant meme d’en tirer co- 
pie s’ils le defiroiept , afin que nôtre 
nom fût conu & s’immortalifàc fur la 
terre. 

Enfin ie donné à ma pofterité ce- 
luy de Fines d'Angleterre , à caufe que 
le mien étoit forges Fines , la fille de 
mon maître s’appelloit Sara EngeU, 
mes deux autres femmes fe nomoient 
tJMarie Sparkes» & Eliz^abeth Treuers^ 
c’eft pourquoy afin de differentier 
tous ceux qui en éioient defcendus, ie 
leur impofe le nom de leurs meres, les 
diftinguant en Engelfen, Sparken^ Tre- 
uors, ^ Fhilipfen^ appellant de ce der- 
nier nom, les enfans de la MorefTe,qui 

•'fut 
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fut baptifée Philippe, ouPhiîîppîne, 
lors de fa profeffion du Chriftianifme, 
fans auoir aucun furnom ; Cependant 
le nom General de Pi»es Angloisy fut 
celuy de toute la Nation. Dieu la 
Veûille bénir de la rofée du ciel, & de 
la graifle delà terre. 

A M E N. ^ 
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Enhonefoy , Mon .cher les 'voyages 
imaginaires de Lucien dans le 'ventre de 
la baleine , Ô* ceux de tant d'autres dans 
la Lunc^ou bien adlieurs^ont ils rien de fi 
flaijdnt cjue cette defeription^fi^ fi eüeefi 
'vraye^ a t'one iamais à de copie plus par- 
fait de la première générât des homes ^ny 
ri€n de fi aprochant de ce ejue Moyfe nous 
en difi. Mass ie me coptente d'amirfait 
Vbifiorim pour auiokrdbuyyremettantd 
*vne autre fois à morali/èr, d faire h 

Théologien ,ou le Politique fur ce fuiet tant 
par ce que ie fuis fort occupé â Compiler 
des mémoires pour l’hiftoire des dernier es 
guerres de I Angleterre ÿ ^ des EtatSj 
que pour voir aujfi fi cette même Angle- 
terrcyd' ou laReîation nous en vient yéy ou 
i'efierey Dieu aydant , de merendre dans 
peu , ne nous pourra point fai re auoir plus 
de lumière la dejf/ss Prenez, cependant la 
peine de m'écrire ce que vous en aurez, 
pense ce que vos amis en auront dit y 
Vous en pourrès diuertir pour quelques 
. tours ces MeJJieurs que vous voyez, à la 
Campagne , ^ fur tout I tüujire Triu - 

tSuirat 
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